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des sept membres du

Club
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NOM : Kristy Parker, présidente du club

SA TENUE PRÉFÉRÉE : jean, baskets et casquette.

ELLE EST… fonceuse, énergique, déterminée.

ELLE DIT TOUJOURS : « J’ai une idée géniale… »

ELLE ADORE… le sport, surtout le base-ball.
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NOM : Mary Anne Cook, secrétaire du club

SA TENUE PRÉFÉRÉE :toujours très classique, mais elle fait des efforts !

ELLE EST… timide, très attentive aux autres et un peu trop sensible.

ELLE DIT TOUJOURS :« Je crois que je vais pleurer. »

ELLE ADORE… son chat, Tigrou, et son petit ami, Logan.
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NOM : Lucy MacDouglas, trésorière du club

SA TENUE PRÉFÉRÉE : tout, du moment que c’est à la mode…

ELLE EST… new-yorkaise jusqu’au bout des ongles, parfois même un peu snob !

ELLE DIT TOUJOURS : « J’♥ New York. »

ELLE ADORE… la mode, la mode, la mode !
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NOM : Carla Schafer, suppléante

SA TENUE PRÉFÉRÉE :un maillot de bain pour bronzer sur les plages de Californie.

ELLE EST… végétarienne, cool et vraiment très jolie.

ELLE DIT TOUJOURS : « Chacun fait ce qu’il lui plaît. »

ELLE ADORE… le soleil, le sable et la mer.
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NOM : Claudia Koshi, vice-présidente du club

SA TENUE PRÉFÉRÉE : artiste, elle crée ses propres vêtements et bijoux.

ELLE EST… créative, inventive, pleine de bonnes idées.

ELLE DIT TOUJOURS : « Où sont cachés mes bonbons ? »

ELLE ADORE… le dessin, la peinture, la sculpture (et elle déteste l’école).
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NOM : Jessica Ramsey, membre junior du club

SA TENUE PRÉFÉRÉE : collants, justaucorps et chaussons de danse.

ELLE EST… sérieuse, persévérante et fidèle en amitié.

ELLE DIT TOUJOURS :« J’irai jusqu’au bout de mon rêve. »

ELLE ADORE… la danse classique et son petit frère, P’tit Bout.
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NOM : Mallory Pike, membre junior du club

SA TENUE PRÉFÉRÉE : aucune pour l’instant, elle rêve juste de se débarrasser de ses lunettes et de son appareil dentaire.

ELLE EST… dynamique et très organisée. Normal quand on a sept frères et sœurs !

ELLE DIT TOUJOURS : « Vous allez ranger votre chambre ! »

ELLE ADORE… lire, écrire. Elle voudrait même devenir écrivain.
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Je rêvais que j’étais au pays des bonbons. Je marchais dans des rues pavées de chocolat, où se dressaient des réverbères en bâtons de réglisse devant des maisons en pain d’épice.

Une rivière de chocolat coulait au milieu de champs de glace à la pistache. Je me suis arrêtée pour goûter une sucette au coca, boire une gorgée de chocolat et avaler une énorme bouchée de glace.

C’est idiot comme rêve, allez-vous me dire, mais c’est l’un de mes préférés. Il faut dire que je souffre de diabète depuis deux ans, ce qui signifie que je dois limiter la quantité de sucre que j’absorbe : pas de bonbons ni d’aliments sucrés. Deux ans sans chocolat, sans chewing-gum, sans aucune friandise ou gâteaux à la crème. Avec les copines, je fais comme si cela ne me dérangeait pas du tout, mais j’avoue que cela me manque parfois. Un bonbon, rien qu’un petit bonbon… Mais non, je n’y ai pas droit. Alors, c’est vrai, il m’arrive de rêver d’être dans un monde entièrement fait en sucreries.

Seulement voilà, j’étais en cours de maths et M. Zeymore me fixait avec surprise. Je me suis redressée brusquement. À l’évidence, il m’avait posé une question, mais laquelle ?

– Heu…, ai-je bredouillé bêtement.

D’habitude, je suis plutôt bonne élève, surtout en maths, aussi M. Zeymore a paru embarrassé.

Par chance, la sonnerie a retenti au même moment et j’ai profité du brouhaha qui a aussitôt suivi pour m’échapper dans le couloir.

C’était le dernier cours de la journée, mais l’après-midi était loin d’être fini pour moi. Tout d’abord, je devais garder la petite fille la plus adorable du monde. Ensuite, il fallait que j’aille à une réunion du Club des Baby-Sitters. C’était d’ailleurs grâce au club que j’avais cette garde.

– Lucy ! Lucy !

J’ai tourné la tête tout en essayant d’ouvrir mon casier.

– Salut, Claudia !

Claudia Koshi est ma meilleure amie ici à Stonebrook, dans l’État du Connecticut (j’en ai une autre, Laine Cummings, à New York, où j’habitais avant). Claudia courait vers moi, ses longs cheveux noirs volant au vent.

– Quoi de neuf ? lui ai-je demandé

– Tu ne devineras jamais.

– Quoi ? Raconte !

– Tu es pressée ? a fait Claudia en me voyant fourrer mon livre d’anglais et une paire de chaussettes de gym sales dans mon sac.

– Oui, je dois garder Charlotte Johanssen à quinze heures. Mais raconte !

– Howie Johnson a demandé à Dorianne O’Hara de l’accompagner à la bibliothèque cet après-midi.

J’ai froncé les sourcils. Même si on ne pouvait pas dire qu’Howie était mon petit ami, il m’avait invitée aux dernières soirées dansantes de l’école. Pourquoi demandait-il à Dorianne d’aller réviser avec lui ?

– Peut-être qu’ils ont un devoir en commun, ai-je fait en essayant de cacher mon trouble.

– Oui. Ce doit être ça, a dit Claudia en me prenant par les épaules. Allez, je vais faire un bout de chemin avec toi. Et de toute façon, on se retrouvera tout à l’heure, à la réunion du club.

Claudia m’a accompagnée jusque devant chez les Johanssen. Cela nous a permis de papoter un peu. En fait, nous n’avons parlé que d’Howie. Et nous en avons conclu que ce garçon ne valait pas une cacahuète.

C’est Charlotte qui est venue m’ouvrir la porte. Elle affichait un large sourire et ses yeux pétillaient. J’adore garder Charlotte et je suis sa baby-sitter préférée. Elle s’est jetée dans mes bras.

– Coucou, Lucy ! Tu sais quoi ? Je suis invitée à une soirée pyjama ! Chez Vanessa Pike. Et avant, on va aller au cinéma. Toutes les quatre : Vanessa, Suki, Merry et moi.

Charlotte était surexcitée. Je lui ai plaqué deux grosses bises sur les joues et je suis allée rejoindre Mme Johanssen dans la cuisine.

Charlotte a laissé sa mère me donner les instructions pour l’après-midi, mais s’est remise à parler dès son départ. Je l’ai écoutée en souriant. Quand je pense qu’il y a un an à peine, c’était une petite fille de sept ans timide et renfermée. Elle n’avait pas d’amie et semblait toujours triste. Maintenant, c’est une enfant pleine de vie, qui change de meilleure amie toutes les semaines. Charlotte va beaucoup mieux depuis qu’elle a sauté une classe. Elle devait s’ennuyer, comme me l’avait expliqué sa mère. D’après Mme Johanssen, j’ai aussi beaucoup contribué au changement. Cela m’a fait drôlement plaisir de savoir que j’avais aidé Charlotte à se sentir mieux dans sa peau.

Nous avons joué aux petits chevaux et fait de jolis dessins. Lorsque j’ai quitté Charlotte, il était presque dix-sept heures trente. J’ai couru droit chez Claudia pour la réunion du club. Les réunions se tiennent toujours chez Claudia, parce qu’elle a sa propre ligne de téléphone.

C’est aussi pour cela qu’elle est la vice-présidente du club. La présidente, c’est Kristy Parker, celle qui a eu l’idée de créer le Club des Baby-Sitters (Kristy a toujours plein d’idées géniales). C’est en voyant sa mère passer un nombre incalculable de coups de fil pour trouver une baby-sitter que Kristy a pensé à fonder un club qui centraliserait tous les appels et proposerait toujours quelqu’un de fiable pour garder les enfants. Grâce à des tracts que nous avons distribués dans les boîtes à lettres du quartier, les gens savent qu’ils peuvent nous joindre les lundi, mercredi et vendredi après-midi entre dix-sept heures trente et dix-huit heures au numéro de Claudia. Comme nous sommes cinq membres permanents, les parents sont sûrs de trouver quelqu’un de disponible. Il y a donc Claudia, Kristy, Mary Anne Cook, Carla Schafer et moi, Lucy MacDouglas.

Mary Anne est la secrétaire du club. Son travail consiste à planifier les rendez-vous et à les noter dans notre agenda. Nous y inscrivons les noms et adresses de nos clients, les informations importantes du club et les horaires de nos baby-sittings. En tant que trésorière, je note ce que chacune de nous gagne dans l’agenda. Je suis aussi responsable de la collecte de nos cotisations. Les cotisations servent à dédommager le grand frère de Kristy, Samuel, qui se charge de l’accompagner et la raccompagner en voiture aux réunions depuis qu’elle a déménagé l’été dernier. Elles servent également à nous acheter de quoi manger (des pizzas par exemple) et des fournitures pour le club.

Carla Schafer est notre suppléante. Sa mission consiste à remplacer l’une d’entre nous lorsque celle-ci ne peut se rendre à une réunion. Autant vous dire qu’elle a souvent dû tenir le rôle de vice-présidente ces derniers temps. Claudia avait manqué réunion sur réunion à cause de sa nouvelle et bizarre amie, Cynthia Hopper. Heureusement, tout est rentré dans l’ordre, Claudia a repris sa place, et Carla est redevenue suppléante.

Quand nous sommes prises toutes les cinq, nous faisons appel à Logan Rinaldi et Louisa Kilbourne, deux membres intérimaires. Ils n’assistent pas aux réunions. Nous ne les appelons que lorsque nous sommes débordées.

J’étais la première à arriver chez Claudia cet après-midi-là, ce qui nous a permis de discuter encore un peu de cet idiot de Howie Johnson. Je suis vraiment contente que Claudia soit ma meilleure amie. Cela fait seulement un an que nous nous connaissons, mais nous sommes très proches. Quand j’ai quitté New York pour emménager à Stonebrook, nous sommes devenues tout de suite amies. Nous sommes très différentes et semblables à la fois. Par exemple, Claudia est américano-japonaise. Ses deux parents sont nés au Japon. Je suis juste américaine, même si je crois avoir de lointaines origines écossaises et françaises. Claudia n’est pas une très bonne élève, mais elle est une grande artiste. Je suis une bonne élève, mais je ne connais rien à l’art.

D’un autre côté, Claudia et moi sommes plutôt mûres pour notre âge. Nous nous sommes intéressées aux garçons bien avant les autres filles du club, et nous aimons porter des vêtements à la mode. Claudia, peut-être encore plus que moi, mais nous avons les mêmes goûts.

Alors que nous étions en train de convenir que Dorianne O’Hara était tout aussi stupide que Howie, la sonnette a retenti. Quelques instants plus tard, Kristy, Mary Anne et Carla entraient en trombe dans la chambre. Kristy portait sa tenue habituelle jean, pull et baskets. Je l’ai rarement vue porter autre chose. Quant à Mary Anne, sa meilleure amie, elle avait une jupe en jean et un sweat-shirt très large. Kristy et Mary Anne me font penser à deux aimants. Elles s’attirent l’une l’autre, même si elles sont aussi opposées que les deux pôles d’un champ magnétique. Mary Anne est aussi réservée que Kristy est bavarde, elle est aussi timide que Kristy est exubérante. Elles ont aussi beaucoup de points communs. Elles sont toutes deux petites pour leur âge, et manquent parfois de confiance en elles. Mary Anne commence tout juste à s’intéresser à la mode, Kristy en est encore loin. Mary Anne a un petit ami, Logan Rinaldi, notre intérimaire. Kristy n’a jamais eu de petit ami. Je crois qu’elle ne s’est même jamais intéressée à un garçon. Le plus étonnant, c’est que Mary Anne ait le droit d’avoir un petit ami. Son père est tellement strict ! Il faut dire qu’il l’a élevée tout seul (sa mère est morte quand elle n’était encore qu’un bébé).

Carla fermait la marche. C’est notre dernière recrue. Sa mère est venue de Californie s’installer ici avec elle et son frère après son divorce. Carla fait les choses comme elle l’entend et se moque de ce que pensent les autres. C’est la Californienne typique, avec de longs cheveux blonds et de grands yeux bleus.

Comme d’habitude, Kristy s’est installée dans le fauteuil de Claudia, elle a vissé sa casquette sur la tête et a déclaré la réunion ouverte.

– Avez-vous toutes pris le temps de lire les derniers comptes-rendus du journal de bord ?

Le journal de bord est une autre grande idée de Kristy. Nous devons y raconter tous nos baby-sittings sans exception. Puis nous devons lire le journal au moins une fois par semaine pour nous tenir au courant du travail des autres. Cela nous permet de mieux connaître les enfants que nous gardons et de voir comment les autres ont géré telle ou telle situation.

Nous étions toutes à jour, alors j’ai fait le point sur l’état de la trésorerie. Il ne nous restait plus qu’à attendre les appels. Claudia en a profité pour farfouiller dans ses nombreuses cachettes de friandises. Elle a sorti un gros paquet de bonbons et une tablette de chocolat de sous son lit. Moi, je me suis contentée d’une poignée de noisettes et d’amandes.

Le téléphone s’est enfin mis à sonner. C’est le moment que je préfère ! Les gens appellent pour demander des baby-sitters, et nous nous répartissons les gardes selon nos disponibilités. Après ce premier appel, cela n’a pas arrêté et très vite, nous avons toutes eu des gardes à faire. Carla en a même eu deux ! Moi, j’étais aux anges, j’avais encore un baby-sitting programmé chez les Johanssen.

Nos réunions se terminent en général à dix-huit heures, mais, ce soir-là, nous sommes restées un peu plus longtemps. Même Mary Anne qui, d’habitude, se dépêche de rentrer pour préparer le dîner.

À dix-huit heures cinq, le téléphone a de nouveau sonné. « Heureusement que nous sommes encore là », ai-je pensé en décrochant.

– Bonjour, ici le Club des Baby-Sitters… Oh, maman ?!

(Pourquoi ma mère appelait-elle chez Claudia ?)

– Lucy, ma chérie, pourrais-tu rentrer, s’il te plaît ? Tu es en retard.

– Il est seulement six heures cinq, me suis-je défendue.

Même si je n’avais pas traîné comme ce soir, je ne serais pas encore arrivée à la maison à cette heure-ci.

– J’aimerais que tu te dépêches.

Quelque chose dans sa voix m’a glacé le cœur.

– D’accord… J’arrive. À tout de suite.

J’ai raccroché et j’ai sauté sur mes pieds.

– Je dois y aller, les filles. C’était maman. Elle veut que je rentre tout de suite. Je ne sais pas ce qui se passe, mais je sens qu’il y a un problème.
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Inutile de vous dire dans quel état de stress j’étais en arrivant à la maison. Sur le chemin, j’avais imaginé le pire. Et si grand-père était malade ? À moins que papa n’ait eu un accident… Impossible de chasser ces horribles pensées de ma tête.

C’est avec le cœur battant que j’ai poussé la porte d’entrée. Maman et papa étaient dans la cuisine, en train de mettre la table pour le dîner. Ouf ! Quelle que soit la nouvelle que maman avait à m’annoncer, ce ne devait pas être si terrible, sinon ils n’auraient pas fait comme si de rien n’était.

– Je suis là ! Maman, qu’est-ce qui se passe ? J’ai cru que quelqu’un était mort ou quelque chose comme ça !

– Oh ! Lucy, je suis désolée. Je ne voulais pas te faire peur. Nous avons quelque chose d’important à te dire, c’est tout. Assieds-toi. Le dîner est bientôt prêt.

– Vous n’allez pas m’amener voir un autre docteur, j’espère.

Quand mon diabète s’était déclaré, maman et papa étaient si inquiets qu’ils m’avaient traînée de médecin en médecin en espérant trouver un remède miracle, même s’ils savaient bien que l’on ne guérit pas du diabète. Il y a juste des moyens de le contrôler. Entre mes angoisses et les leurs, j’avais bien cru devenir folle. Cela avait été une période très difficile pour moi. Mes camarades de classe avaient même pensé que j’étais contagieuse ! C’était horrible. Les choses allaient si mal que lorsque le patron de mon père lui a proposé un poste de direction dans une nouvelle filiale à Stamford, dans le Connecticut, il a accepté. Nous avons donc quitté New York pour nous installer à Stonebrook.
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Au revoir,









